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Proposition de communication s’inscrivant dans les journées d’étude Ancrages multiples et 

positions de pouvoir (XIX-XXIème siècle, France et étranger), les 7 et 8 mars 2013 

Intitulé : Du milieu   local  aux échelles supérieures : trajectoires bidirectionnelles pour des hommes 

et leurs actions. 

Je prépare actuellement une thèse  géographie sur l’évolution des paysages dans le massif des 

Bornes-Aravis, en Haute-Savoie, en tant que révélatrice des dynamiques territoriales, et enjeu pour 

l’attractivité des territoires en montagnes de moyennes altitudes. 

La logique d’une telle étude conduit à identifier, décrire et analyser dans l’espace considéré, les 

mécanisme sociaux, politiques et économiques qui produisent, modifient  ou font disparaître les 

types paysagers  qui le caractérisent. Aux commandes de ces mécanismes, on trouve des acteurs et 

des décideurs qui, après avoir exercé leurs fonctions initialement au niveau local, le font maintenant 

à un niveau et à une échelle spatiale nettement plus élevée.  Ils sont détenteurs de mandats électifs, 

dirigeants  d’associations professionnelles,  gestionnaires de domaines skiables. 

 

Il est  proposé, dans un premier temps,  d’établir une étude de cas à partir d’enquêtes reposant sur 

les parcours de trois personnalités marquantes représentant l’élite des catégories énumérées 

précédemment. Ayant forgé leur expérience et démontré leurs compétences sur le territoire proche, 

ils lui font bénéficier aujourd’hui, en retour, de l’autorité qui leur est conférée à des niveaux 

supérieurs. Tous ont accédé à des postes d’envergure nationale, voire internationale pour l’un 

d’entre eux. Le premier est Conseiller général et sénateur, où il est membre de la Commission des 

Affaires sociales. Le second est éleveur, profession d’une importance cruciale pour ses apports à  

l’économie et aux  aménités paysagères  dans notre massif.   Il a été récemment  élu Président des 

Jeunes agriculteurs français.  Le troisième personnage, dirigeant une société d’exploitation de 

domaine skiable, exerce des responsabilités professionnelles nationales, avec une efficacité qui  l’a 

fait reconnaître bien au-delà de nos frontières. 

Les ancrages territoriaux de ces personnages ne sont pas d’origine uniquement autochtone : 

l’éleveur n’appartient pas à une lignée de la contrée, ce qui est rare pour acquérir ici  une autorité 

reconnue. 

 

Cette étude de cas s’inscrira dans l’axe intitulé « Concilier mobilité, autochtonie et 

multipositionnalité face aux mutations sociétales des XIXe -XXIe siècles. » Elle s’efforcera de répondre 

aux problématiques énoncées dans le texte d’appel à communications pour ce thème. Elle reposera 

sur des entretiens avec ces personnalités et leurs principaux collaborateurs.  Afin de se distancier de 

leurs déclarations, il sera procédé à une consultation de documents significatifs quant à leurs 

activités et à leurs bilans respectifs. Ceci devrait permettre d’établir une étude prosopographique 

d’où il sera question de faire  émerger, autant que possible, des tendances de portée générale.    

Cette enquête sera dirigée par la recherche d’éléments montrant quels enjeux représentent, pour les 

intérêts  du territoire, l’action de ces  représentants de l’élite locale, forts  des pouvoirs que leur a 



conférés l’accès à des postes de niveau national. Ceci répond à une forte attente de la part des 

populations du pays, en termes de développement économique.  À ce titre, les trois « figures » dont 

il est question ici se trouvent, dans chacun de leurs domaines respectifs,  tacitement investies de 

mission lourdement chargées de sens.   

 

Dans un deuxième temps, il s’agira de faire en sorte que ces témoignages ne se limitent pas à un 

aspect idiographique,  mais trouvent une portée aussi généralisable que possible. C’est pourquoi  la 

problématique consistera à suivre les transformations d’actions de mêmes personnes,  selon  une 

trajectoire verticale bi -directionnelle  entre leurs compétences et leurs  pouvoirs s’exerçant à 

diverses échelles.  À cette fin, des croquis systémiques commentés montreront selon quels circuits et 

quelles dynamiques,  s’organisent les actions des personnages évoqués, par une analyse spatiale et 

fonctionnelle multi-scalaire. Cette approche est, d’ailleurs, l’une des composantes essentielles du  

raisonnement géographique.   
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